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Introduction

   Parmi les plusieurs dispositifs méthodologiques employés aux études  littéraires, l’application informatique dans les explorations textuelles devient de plus en plus intense. L’informatisation de la littérature avec un grand nombre de logiciels disponibles aux chercheurs, contribue à faciliter des analyses textuelles et rend à celles-ci une “assistance” importante. Ainsi, “AntConc” constitue l’un des logiciels populaires dans  le domaine littéraire. Ce type d’outil informatique permet de calculer la richesse du vocabulaire utilisé par l’auteur, de localiser les mots pour mieux voir le contexte de leur utilisation, de déterminer les intervalles entre les différentesoccurrences d’un mot et,  de cette façon, saisir les thèmes dont il est principalement question dans tel ou tel œuvre littéraire.

A ces fins, nous nous proposons d’étudier le mécanisme du fonctionnement d’AntConc par rapport à l’analyse textuelle du poème du poète belge, Emile Verhaeren, “Le Paradis” (“Rythmes Souverains”). L’objectif de notre travail est de montrer,à l’aide du logiciel AntConc, comment l’auteur parvient à décrire le rapprochementdu péchéoriginel dans le jardin d’Eden,plus exactement, on s’intéresse par quel lexique est-ce que le poète arrive à introduire la transition thématique du plaisir paradisiaque à l’angoisse ressenti par le rapprochement du péché.
“Le Paradis” d’E. Verhaeren
Il est bien connu qu’aux cours des siècles le motif du Paradis ou celui du jardin d’Eden, a continuellement suscité l’intérêt des écrivains occidentaux. Source de mythes, de références et d’intertextualités implicites,  le Paradis est devenu un point central des spécificités esthétiques  des divers  mouvements littéraires. Ainsi, L’Eden biblique est devenu l’un des mystères à déchiffrer pour le poète belge, Emile Verhaeren. Comme le monde poétique de Verhaeren ne se réduisait pas seulement à la connaissance rationnelle, sa vision symbolique, quelque part, l’amenait vers un Univers imagé, d’où son envie d’évoquer l’Eden dans l’un de ses célèbrespoèmesappartenant au recueil « Les Rythmes Souverains », « Le Paradis ».
Pour la construction de son texte, le poète fait articuler le thème du récit de la Tentation raconté dans les premiers trois chapitres de la Genèse. Quand même, Verhaeren essaie  de modifier le sujet du récit et, de cette façon,  le poèmesurgit comme une variation intertextuelle de l’histoire biblique.Par exemple, Selon le poète belge, Eve ne naît pas de la côte d’Adam, mais tous les deux personnages apparaissent indépendamment dans le jardin des Délices et se rencontrent par hasard. Verhaeren n’introduit pas dans son poème le serpent, principal protagoniste du récit biblique ; pour la description de l’acte du péché originel, le poète se concentre sur le champ lexical de l’obscurité. Ce qui est le plus important, c’est que l’Arbre de la connaissance du Bien et du Mal  ne figurenulle part dans le poème « Le Paradis », alors que dans le récit génésiaque et dans la plupart des œuvres littéraires, traitant du motif du récit de la Tentation, il constitue à l’axe principal de la progression de l’histoire.
Analyse textuelle assistée par le logiciel AntConc
Pour procéder à l’analyse textuelle du poème de Verhaeren à l’aide du logiciel AntConc, au niveau structural,nous avons repérédans le textesix champs thématiques (alors que l’auteur découpe son œuvre en deux chapitres):

1. Univers paradisiaque
2. Vie paradisiaque d’Adam et Eve avant leur vie conjugale
3. Rencontre d’Adam et Eve

4. Vie conjugale d’Adam et Eve

5. Acte du péché originel (évoqué implicitement)

6. Conséquences de la Faute
Ce repérage des champs thématiques  et l’étude de chacun d’eux par le logiciel AntConc nous a permis de voir par quelprocédés le poètearriveàdécrire le rapprochement du péché originel dans son poème.
Le schémafondamental de la narration du poème se construitpar rapport à la trame du texte biblique, mais à travers  cette analogie, l’auteurchange  des détails spécifiques et propose ainsi une version différente de celle de la Genèse.
Contrairement au texte biblique, le texte littéraire ne commence pas par la création de l’Univers ou d’Adam et Eve, mais bien par l’évocation de l’Univers paradisiaque. Le jardin paradisiaque de Verhaeren offre l'image d'une nature généreuse à la végétation fleurie, peuplée d'animaux paisibles qui cohabitent en harmonie absolue avec les premiers êtres humains, Adam et Eve :
« Des buissons lumineux fusaient comme des gerbes ;

Mille insectes, tels des prismes, vibraient dans l'air ; 

Le vent jouait avec l'ombre des lilas clairs, 

Sur le tissu des eaux et les nappes de l'herbe. 

Un lion se couchait sous des branches en fleurs ; 

Le daim flexible errait là-bas, près des panthères ; 

Et les paons déployaient des faisceaux de lueurs 

Parmi les phlox en feu et les lys de lumière. »

Dans ce fragment textuel,grâce au logiciel AntConc, nous avons avant tout focalisénotre intérêt sur le champ lexical de lumière que l’auteur utilise fréquemment dans la description de l’atmosphère calme du Paradis en tant que symbole de tranquillité et de bien-être :

	1. Des buissons lumineux fusaient comme des gerbes


	2. Et les paons déployaient des faisceaux de lueurs


	3. Parmi les phlox en feu et les lys de lumière



Ainsi le mot “lumière” est évoquétrois fois: une foiscomme adjectif(“lumineux”) et deux fois comme substantifs (“lumière”).
Il sans conteste que la Lumière fait l'objet d'une interprétation symbolique depuis l’Antiquité, l’époque ou ellereprésentait  l’un des quatre éléments de la philosophie de la Grèce antique,jusqu'à la théologie chrétienne de Dieu comme "lumière des lumières". Pour cette raison on n’a jamais cessé de lui accorder des origines et vertus surnaturelles. Ainsi dans sonpoème« Le Paradis » Emile Verhaeren exploite ce phénomène naturel de lumière à des fins littéraires et lui attribue le symbole de la paix, la pureté paradisiaque et le bonheur accordés par Dieu, qui est lui-même la lumière. Dans ce cadre, la lumière constitue chez Verhaeren à un décor qu’on doit prendre dans son sens métaphorique.
Mais pour le déroulement de l'intrigue dans le poème, le poète accorde un sens métaphoriqueau nuage qui favorise l’apparition du Dieu. Le logiciel AntConc a démontré que le nuage est évoqué dans le texte trois fois :

	1. Un nuage d'abord lointain


	2. Le nuage approchait, livide et sulfureux


	3. Du formidable et ténébreux nuage



Verhaeren l’introduit dans le texted’une part  en tant qu’un phénomène intriguant qui symbolise le danger, et d’autre part, en tant qu’une référence à la présence de Dieu. Il est bien connu selon la Bible, que l’apparition de Dieu était précédée par l’apparition du nuage:
“Le surlendemain, dès l'aube, il y eut sur la montagne des coups de tonnerre, des éclairs et une épaisse fumée f . On entendit aussi une puissante sonnerie de trompette. Dans le camp, le peuple tremblait de peur. 17 Moïse les fit sortir du camp pour s'approcher de Dieu. Ils s'arrêtèrent au pied de la montagne. 18 Le Sinaï était tout fumant, parce que le Seigneur y était descendu dans le feu ; la fumée s'élevait comme celle d'une fournaise, et toute la montagne tremblait. 19 La sonnerie de trompette devint de plus en plus puissante. Quand Moïse parlait, Dieu lui répondait dans le tonnerre”.

Exode 19, 16-25
En effet, comme dans le texte de l’Exode, dans le poème de Verhaeren aussi l’apparition de Dieuest précédée par l’apparition du nuage. Si au début du poème l’auteurn’attribuait  aucun rôle actif  au personnage de Dieu et son évocation ne servait qu’à une simple narration(“Et la même présence immuable de Dieu”, “Dieu seul régnait sur terre et seul régnait aux cieux”), à la fin du poème Verhaeren le désigne en tant que “Seigneur”, le mot qui, sans doute, est porteur une connotation plus forte – désignant le créateur de l’Univers et un être Tout-Puissant.
Ainsi de l’état implicite passif le Dieu acquiert unefonction active et joue  le rôle de transition thématique. Cette fois, sa présence devient explicite: “sa voix retentit dans l’ombre” et la manière dont l’auteur l’introduit dans le texte renforce l’intensité même.
Ce qui est intéressant dans l’œuvre de Verhaeren, c’est qu’il évoque l’acte du péché originel implicitement et comme nous l’avons déjà vu, il se concentre sur le jeu de symboles. Ainsi, le poète ne décrit pas comment Adam et Eve ont transgressé la loi divine et ont mangé le fruit défendu de l’arbre de la connaissance du bien et du mal; on ne sait rien même sur le dialogue entre le couple biblique et le Dieu. Mais si on prend en compte le texte de la Genèse qui raconte comment le Seigneur a puni Adam et Eve pour leur transgression, alors on comprendrait le sens du décor que crée Verhaeren par la symbolique de l’obscurité. Grace à l’outil informatique AntConc, nous avons repéré le champ lexical de l’obscurité :

	1. Bondit de l'horizon au travers de la nuit


	2. Des feux sortaient des fleurs et des buissons nocturnes


	3. Et dans l'immense nuit précipitait leurs pas



De cette manière Verhaeren attribueune forte valeur énergétique à la nuit pour exprimerl’intensité rappelant le danger et renforce ainsi l’effet dramatique de l’histoire biblique. La nuit révèle dans le poème l’angoisse ressentie après la perte du Paradis, la chute morale d’Adam et Eve,elle symbolise l'état d'esprit des personnages comme s’ils étaient incorporés à la symbolique du décor.
Sil’on entretient des rapports entre la Bible et un tel aspect métaphorique littérairedu poète belge, rappelant le rapprochement du péché originel par le jeu de lumière/obscurité,  la symbolique de ténèbres est associée au péché. Dans l’Evangile de Matthieu on lit : 
Mt 6:22-" La lampe du corps, c'est l'œil. Si donc ton œil est sain, ton corps tout entier sera lumineux. 

Mt 6:23-Mais si ton œil est malade, ton corps tout entier sera ténébreux. Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, quelles ténèbres !
Mt 6:24-" Nul ne peut servir deux maîtres : ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre(…)

Matthieu, chapitre 6
De cette façon, tout en recréant l'atmosphère, par le jeu de lumière/obscurité, Emile Verhaeren instaure un climat qui nous laisse deviner la progression de l’histoire.

L’étude des champs lexicaux à l’aide du logiciel AntConc nous a montré qu’E. Verhaerenintroduit dans son poème la répétition de substantifs similaires pour opposer le plaisir paradisiaque à l’angoisse liée au péché originel,mais notre intérêt a été attire par les adjectifsde ces substantifs qui sont bien différents:
	“Un archange tranquille et pur”(…)/”L’Epée entre leurs mains, les anges flamboyaient”


	“Mille insectes, tels des prismes, vibraient dans l'air “/ “Les insectes fragiles”

	“Des buissons lumineux”/ “Des buissons nocturnes”



	“lions doux”, “Un lion se couchait sous des branches en fleurs “/ “On entendait rugir des lions”




Ainsi on remarque que l’ange « tranquille » et « pur » devient rebelle, les insectes en mouvement changent en insectes fragiles, des buissons lumineux deviennent nocturnes et des lions couchés « sous des branches en fleurs », évoquésau début du poème,ne sont plus« doux ».
De cette manière, dans son poème « Le Paradis », Emile Verhaeren décrit le rapprochement du péché originel par la symbolique  de lumière/obscurité et contrairement au texte biblique ou à la plupart des œuvres littéraires, qui développent le motif du récit de la Tentation, l’auteur n’évoque Eve comme la pécheresse, ni comme un être séduisant et maléfique. C’est justement pour cette raison que le poème du poète belge devient une variation intertextuelle du texte génésiaque. Pour voir le comportement individuel de l’auteur, grâce au logiciel Antconc nous avons repéré dans le texte l’occurrence de mot « Eve », après quoi notre intérêt a été attiré par le lexique qui caractériseLa protagoniste biblique. AntConc a montré que Verhaeren évoque Eve dix-sept foiset toujours par des procédés porteurs une connotation forte positive:
	1. Eve écoutait le chant menu des sources fines, 



	2. L’archange endormait Eve au creux de sa grande aile.



	3. Eve se réveillait, candidement, dans l'aube ; 



	4. Les longs cheveux dont Eve avait empli sa main. 



	5. Eve sentit son âme impatiente et lasse 



	6. Eve, contre son cœur, serrait ses deux mains frêles.



	7. Mais Eve demeurait close et silencieuse. 



	8. Eve bondit soudain hors de son aile immense.


	9. Eve n'était alors qu'un bel enfant distrait 



	10. Eve voulait aimer, Adam voulait connaître ; 



	11. Eve, à son tour, sentait naître et battre en son cœur.



	12. Il hésitait et s'attardait quand la belle Eve,


	13. Le corps d'Eve cachait de profondes retraites 



	14. Adam releva Eve et serra contre lui



	15. Qui s'acharnait sur Eve et sur Adam, là-bas, 



	16. Et vous enfin, cerveaux d'Eve et d'Adam, unis 



	17. Et d'avance la grande Eve transfigurée 




Ainsi, le poème d’Emile Verhaeren se distingue de beaucoup d’autres œuvres littéraires dont les textes servent à marginaliser la Femme à cause de la Faute d’Eve.
Conclusion
Comme nous l’avons vu,l’utilisation du mécanisme du logiciel AntConc sur l’exemple de l’analyse textuelle du poèmed’Emile Verhaeren “Le Paradis” a démontré que pour analyser le texteil  a fallu dégager dans le poème six chapitres thématiques. Après ce repérage il a été possible de repérer les champs lexicaux spécifiques dans chaque partie du texte. AntConc a rendu possible de souligner des principaux traits distinctifs du texte biblique et du textelittéraire. Ce logiciel  a révéléaussi les procédés similaires du lexique que l’auteur utilise pour la description du rapprochement du péché originel.Pour la comparaison du lexique de la description du plaisir paradisiaque et de l’angoisse provoquée par l’acte du péché, à l’aide du logiciel AntCoc, nous avons repéré deux champs lexicaux: celui de la “lumière” et celui de l’ “obscurité”. L’étude a montré qu’Emile Verhaeren utilise le premier pour la description du plaisir paradisiaque et le deuxième pour l’évocation du danger et l’angoisse.
De cette façon, notre exemple a montré que le développement des nouvelles technologies facilite le travail des chercheur lors des explorations des textes littéraireset,trèssouvent, des logiciels de type AntConc fonctionnent comme les points d’orientation pour les analyses textuelles.
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